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de Esanadet tòusdeuxt se laissèrent tom face avec.duxhornr es dont'unne h ta t
ber sur le gazon.. ; - pas inconnu c'était Maurice.Silchce'de ~ ~ ~ pa inconnumi lte.'él diIl y eut un 'silence de quelques minutes --Ah ben- que l'b on Dieu nibéhis c ditJ usqu à quand, >Stéphane, vous' aban Maurice, v'a nne èenontre qi vient comne
donnejezvousa donc-a unihagrin sas es- les heveux sur la soupe, mais nimpérict'z

après t'outjcre qu'ça n'sera- ps nauvais s AhI ant"quele olei luir~ surmnon òxstchce, .ça, Mr., ajouta-t -il, en s'adressat"à E I
Emile.1lira Sur ion chagrin In essayez pI LIs vou ez-vous noui suivre?.

a le chasser de m oe uir ;'je moui-rais trop Pourquoi s il vous -lait î
tét sans lui 'De pourquo vous i'saurez dans- un

Pauvre mi ! dit Enileen lui prenant instant tout c'que-jpux dire àprésent esteti~ 'e _Cn àaeet 1,;s S.u dir àpresena mläanee ela serrant dans les s qu'vous=en aurez pas de r'gret.
ne .'-. ;-vous pleurez.donc'toujours !.-'m'en1 a dit tout ;autant qu'à vous,& dit

oujtrs Enjeoujou'rs'. . Hemna Pinconnu; qui n'était autre que Mr: Des Lau-
H-imnîna, 's'éria-t-il d'une,.oix mourante riers. : - 2 ,:

cermden t'ouer ujoud'h omiment efa- Apres avoir détourné ensemble trois ou qua-
cer de dn espritct douce impression que tu tre rues, Maurice s'arrêta devant' une petito. .. OMIT]id' ssez':clitive- appaience,ý que 'sesy as la ssee. .comment ne.pas se rappeler ton maison d 'z'ti aparen de pour

sourire" si 'dmvin ... vosixm odeus .. e compagnons nc tardè rent pa pdre porch armes ... ta purnté ê-. oEic un une ,auberge rde la' derniere r qualité /'Après'~~&ocoUr se 1rôuvr o;Ermile, quand ;uVotrcSurse ser Ouvert au bor heur des. A- avoir mont une escalier ils se trouverent dansa . r d c moi¶. . tou une chambre toutdont Mauricefermamnns, ~ direz.coine toi, c'~'~etaise -Jour:s aimer, pu' tojoursaplurer. .- Toujours ben soigneusementka porte etles feiêtres. ;etpleurer' .:oint dalte nu des comme j s''ipeiçut que.ces précautions-. minu-toujous deosemes oujours soi jamasjouirsesco ençaient le rendre, passablement
Voa a mon sort!. E Spns puPC
tête sur'les genoux d'Emil.e qu'l arrqia de.ses -Ne craignez ;rien, messieurs, leur dit-il 'à

larmes demi-voix, c'est que j'ai des secrets que per-nPms il y'eut encore; un silence parf-it qui sonne autre-que vous ne doit entendre, puis
n ét troublé que par la-brise du soir. .ayant' tiré le sa.pocho une lettre repliëe en tout

ncher Stephane, dit Emile d'un air sens:
inspiré, voulez-vous m'écouter ? -Reconnaissez-vousà ccMrppir, dit-il en

Parlez, Emile, je suis toujours disposé à S v ddressat e Mr. - Des Lauriers?
vous écouter. Que veut dire. ceciMr.,; connaîtriez-vous

Eh bien il est encore un moyen pour vous
dNe nommezpersonne à' présent.-De grce, Eile, ne badinz pas a de grce, dites-oi où il demeure, voilà

-Je parle sérieusement. Jours que je le cherche.. Et rna fille, Mr.,
Siè 'étaitvrai. ma chère petite fille .

-Vrai comme Dieu existe. Vous etes cer Vous la reverrez, Mr., elle vous sera rcn.tain d'abord-qu]'Hemina est vertueuse. -due ; mais a'près 'que je vous aurai' dévoilé un
-Je le'.jurermis sur mon âne C'est un secret d'nfer; un mystère terrible'; m p èsAn ge qu!Helmina ! que vous 'aurez juré's'ur[votre ame de 'Te nse%,

-v taooir maia.- tu lir à jamais dans l'oubli.-
4e-nant mon,. arti fare pris J1 e jure, dit Mr. Des Lauriers.

1 allez-vousare, pls mi. Maurice ï'eIeva ot-après avoir ouvert'unetousJ Saurez pl tard. porte qui donnait dans un autr Ipparte--renîez'garde ; . ohpreiez.garde. mont,-Avant-de-vods initier;à a'e m stère; quiNe -craignez rien' "k """'' ne :vous intéresse que' secondement' dit-"mile i·cconduisit' Stéphane jusiue chez u Emile, j aimerais à dire, quelqués, mots à Mr 'c't reprît ja rue-- St.'Louis. ' En détournant 'e auriez-vous objection à paser dans cettecham-coin ede rue Ste. Ursule il'se renconraface a Ibre-pour un'mnstánt? -


